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«Chaque recoin de cette tapisserie a une histoire à 

raconter, souvent amusante, surprenante et parfois 

très émouvante. J'ai préparé le sol. La communauté 

des Néo-Écossais a planté les fleurs sur le dessus. La 

tapisserie de Fort-Anne fleurit maintenant, avec la 

fierté et la joie de ceux qui ont contribué. » 

Kiyoko Sago, 2016 
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La tapisserie d'Annapolis Royal 

Naissance d'une idée 
Les origines de la tapisserie remontent à une annonce faite par 
Parcs Canada, qui sollicitait des propositions de projets pour 
marquer le too' anniversaire du réseau de parcs nationaux en 
1985. Je me suis immédiatement mis à penser à des projets 
possibles qui mettraient en valeur le lieu historique national du 
Fort-Anne et le lieu historique national de Port-Royal tout en 
englobant l'histoire de la région environnante. 

En tant que professeur du département d'histoire de 
l'Université Acadia à Wolfville, en Nouvelle-Ecosse, je donnais 
généralement des cours limités à mon principal champ d'intérêt : 
l'histoire de l'Amérique du Nord, en particulier l'histoire du 
Canada. Cependant, à cette époque, j'étais chargé, pour la seule et 
unique fois de ma carrière, d'un cours d'introduction à l'histoire 
anglaise/britannique en remplacement d'un collègue parti en 
congé sabbatique. En étudiant la bataille d'Hastings de 1066, 
il est impossible de ne pas tomber sur la tapisserie de Bayeux, 
magnifique illustration en points d'aiguille de cet événement 
dramatique. J'ai immédiatement été inspiré par ce moyen 
extraordinaire de raconter l'histoire de la victoire de Guillaume le 
Conquérant, un événement qui allait changer le cours de l'histoire 
de l'Angleterre et du Royaume-Uni. 

Certains d'entre nous avaient déjà commencé à songer 
sérieusement au 400*' anniversaire de la fondation 
de l'Habitation de Port-Royal en 2005. L'idée m'est 
venue de proposer la confection d'une grande tapisserie 
comme moyen original de souligner l'événement. À ma 
connaissance, rien de tel n'avait été fait au Canada pour 
mettre en valeur notre histoire. De là, il suffisait d'un pas 
pour arriver à l'idée de représenter 400 ans d'histoire locale 
plutôt que la seule fondation de la colonie de 1605. 
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De gauche à droite : Jim, Barry, Brenda 

Si nous devions concrétiser 
ce projet, je voulais que ce soit 
une entreprise d'envergure, 
une démarche véritablement 
mémorable. Il me semblait 
approprié de produire quatre 
panneaux de 4 pied de largeur 
par 8 pied de hauteur qui 
représenteraient chacun des 
quatre siècles depuis 1605, 
même si je n'avais aucune idée 
des techniques nécessaires à 
la production d'un tel ouvrage 
de broderie ou de la méthode à 
employer pour le concevoir. 

Avec l'aide de Frank McGill, directeur des lieux historiques 
nationaux du Fort-Anne et de Port-Royal, ainsi que de Jim IIow, 
agent d'interprétation, j'ai soumis ma proposition. Parcs Canada 
n'a cependant pas réussi à trouver les fonds nécessaires poul­
ies diverses propositions. Le projet de tapisserie aurait connu 
une mort prématurée si McGill et How n'avaient pas pris le 
relais. Quelqu'un - j'ignore qui au juste - a eu la brillante idée 
de confier les travaux d'aiguille à une armée de bénévoles, ce qui 
nous a permis de reprendre le projet et de lui conférer ainsi une 
formidable assise communautaire. 

De toute évidence, la conception du projet et la 
proposition initiale n'étaient que de très petits chapitres 
du récit fascinant qui a mené à l'achèvement de cette 
entreprise aussi importante que stimulante. 

Barry Moody, août 2016 
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Mes pensées sur la 
tapisserie de Fort-Anne 
Je suis artiste Kiyoko Sago qui a été choisie par Parcs Canada 
pour dessiner la tapisserie historique du Fort-Anne, en 1989. 

Cela a été un très grand honneur mais une lourde tâche pour 
l'artiste, d'être confié le dessin de 400 ans de l'histoire canadien. 
Car, il n'y avait aucun document photographique de cette époque. 
Il fallait imaginer les événements. 

Chaque pièce de mon projet a été méticuleusement vérifié 
par les représentants de Parcs Canada. Lorsque j'ai terminé mon 
projet sur le papier Velum, Parcs Canada et moi, nous l'avons 
présenté au grand publique. Le jour de la présentation, il y avait 
une tempête énorme. J'ai pensé qu'il y aurait moins de monde. La 
salle de King's Theatre d'Annapolis Royal a été 
bondé par les personnes enthousiasmées. 
Un monsieur m'a confié qu'il était 
triste à cause de cette tempête, 
mais dès qu'il a vu la tapisserie au 
milieu de la scène, son cœur a 
rayonné de joie! J'ai senti que ce 
projet de tapisserie allait avoir 
d'énormes impacts. Sur les 
personnes qui allaient broder, 
encadrer, vérifier, présenter 
et enfin venir l'admirer. Je 
ne me suis pas trompée. Dès 
que le premier petit point a 
été mis chez les Mi'kmaq, ils 
ont été très touché par mon 
dessin du village indigène, ils ont 
honoré la tapisserie en mettant 
un médaillon brodé avec le poil de 
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porc-épic, l'artisanat spécialité Amérindien, sur leur tipi. 
Trois générations de femmes acadiennes ont exprimé leur 
enthousiasme et leur joie d'y participer, en brodant le village 
acadien, et en me disant un grand « Merci ! » 

Un jour de 1994, il y a eu un article dans les journaux, 
« The Chronicle-Herald, The Mail-Star », comme la 
Reine Elisabeth II a accepté le « plus dur devoir de la 
journée ». Bien que Sa Majesté ait averti, « je ne fais pas 
de tapisserie... », elle a mis ses lunettes, ensuite enlevé 
ses gants pour mettre deux petits points de vannerie sur 
la broche de son arrière-arrière-grand-mère, la Reine 
Victoria. Ainsi, je suis devenue une des rares artistes qui a 
fait travailler très dur Sa Majesté la Reine d'Angleterre. 

Mon dessin original sur les canevas est maintenant 
totalement enfoui sous les trois millions de petits 
points que chaque participant a brodés avec amour. En 
dessinant cette tapisserie historique, j'ai pu apporter 
de la joie et de la fierté pour les personnes qui ont 
participé. Je suis l'artiste la plus heureuse du monde. 
Car nous sommes venus sur cette terre pour rendre les 
gens heureux, c'est la philosophie que je tiens à cœur. 

La tapisserie du Fort-Anne est aujourd'hui dans un bon 
endroit sécurisé, un des sites les plus prestigieux du Canada. 
Elle continuera à apporter du bonheur aux plus grands 
nombres de personnes qui la connaîtront. 

Je souhaite pour cette tapisserie une très longue vie. 

Kiyoko Sago, mars 2019 
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Tapisserie historique 
du Fort-Anne 
La tapisserie du Fort-Anne est née d'une idée de projet 
communautaire pour célébrer le centenaire du réseau d'aires 
protégées du Service canadien des parcs en 1985. En réponse à un 
appel de propositions lancé par Ottawa à l'échelle nationale, Barry 
Moody, professeur de l'Université Acadia et résident de Port 
Royal, a suggéré la confection d'une tapisserie pour le fort Anne, 
le lieu historique national le plus ancien du pays. La tapisserie 
devait illustrer quatre siècles de colonisation européenne dans la 
région d'Annapolis Royal. L'idée a semé l'enthousiasme au sein 
du comité du centenaire, qui n'a cependant pas réussi à recueillir 
les fonds nécessaires à la réalisation du projet. 

Dans le cadre du projet de refonte des expositions du quartier 
des officiers à la fin des années 1980, l'idée de la tapisserie a pris 
une nouvelle forme. Kiyoko Sago, artiste néo-écossaise d'origine 
japonaise et dessinatrice de mode ayant déjà travaillé à Paris, a 
été choisie parmi d'autres concurrents pour la conception des 
quatre panneaux et de la bordure de la tapisserie. Son dessin a été 
présenté aux résidents de la région d'Annapolis Royal lors d'une 
réunion publique en mai 1990. Des bénévoles ont amorcé leur 
travail de broderie l'hiver suivant. 

De nombreuses personnes ont participé à la conception de 
la tapisserie. Bruce Rickett, de la Section de l'interprétation du 
Bureau régional de l'Atlantique, était le coordonnateur du projet. 
Jim How, agent d'interprétation, représentait le lieu historique 
et a été l'étincelle qui a inspiré les membres de l'équipe et les 
bénévoles. Greg Doucett, de la Section de la conception des 
expositions, a également fourni son apport. Beverly Mclnnes 
a été embauchée à contrat comme conseillère technique, pour 
veiller à ce que l'ouvrage sur canevas soit fidèle au dessin et pour 
donner des conseils sur les techniques de broderie. Kiyoko Sago a 
produit un dessin qui relatait l'histoire complexe de la région tout 
en répondant aux critères de tous. 
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Jeune visiteur regarde la tapisserie du Fort-Anne dans le 
Quartier des officiers, Lieu historique national du Fort-Anne. 

Mon rôle, en tant qu'historienne du lieu historique national du 
Fort-Anne, consistait à assumer la responsabilité de la recherche. 
J'ai d'abord produit des trousses de renseignements pour 
chaque panneau et pour la bordure, en suggérant des sujets et en 
fournissant du matériel de référence visuel. J'ai ensuite fourni 
des renseignements supplémentaires, au besoin, et consulté des 
spécialistes. Wayne Moug, conservateur militaire, a fourni de 
l'information sur les uniformes militaires. Ruth Whitehead, du 
Musée de la Nouvelle-Ecosse, nous a donné des conseils sur la 
section liée aux Mi'kmaq. 

Le travail de confection de la tapisserie a longuement mobilisé 
un grand nombre de bénévoles, qui ont travaillé sous la direction 
de Pam Lunnon, coordonnatrice du projet à l'échelle locale. 

Chaque panneau de la tapisserie présente un siècle de 
colonisation européenne dans la région d'Annapolis Royal - en 
gros, du début du XVII' siècle jusqu'à la fin du XX' siècle. Les 
panneaux illustrent les principaux événements qui ont marqué 
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Un interprète de Parcs Canada décrit la tapisserie à un groupe 
d'adolescents à l'intérieur de la salle de la tapisserie du quartier des 
officiers au Lieu historique national du Fort-Anne. 

l'histoire locale au cours de chaque siècle. C'était là tout un 
défi, car l'histoire de la région est complexe. Du même coup, les 
panneaux présentent l'histoire de façon dynamique et imagée 
pour captiver l'imagination du spectateur. Même les visiteurs qui 
connaissent peu l'histoire locale retiendront quelque chose de la 
tapisserie. Plus on la regarde, plus elle a de secrets à dévoiler. 

Nous nous sommes largement inspirés de la riche collection 
d'images de l'époque - des cartes, des croquis et des tableaux 
d'Annapolis Royal ainsi que des photos anciennes. Kiyoko 
a reproduit avec brio ces images sur le canevas. Là où des 
illustrations précises faisaient défaut, nous nous sommes servis 
de renseignements contemporains sur l'époque pour que la 
tapisserie soit la représentation la plus fidèle possible de la réalité. 

La tapisserie illustre non seulement le fort Anne (et sa longue 
histoire), mais aussi la première colonie fondée le long de la 
rivière ainsi que la ville d'Annapolis Royal. Les événements 
sont présentés non pas en ordre chronologique, mais plutôt en 
fonction de leurs liens avec les diverses composantes physiques 
et géographiques du paysage, qui, bien que stylisées, demeurent 
facilement reconnaissablcs. 

La tapisserie résume quatre siècles de l'histoire de la région 
d'Annapolis Royal en un récit dynamique. Le projet proprement 
dit s'inscrit dans le thème du quatrième panneau, celui du 
XX1' siècle : la participation des résidents de la région à la 
fabrication de cet important monument de son histoire. 

BrendaDunn, mai 1991 
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Production de la tapisserie 
historique du Fort-Anne 
Grandiose tant dans sa portée que dans sa dimension 
physique, cet ouvrage raconte quatre siècles de colonisation 
européenne dans la région d'Annapolis Royal, de 1605 à la fin 
des années 1990. D'un panneau à l'autre, le récit se dévoile, 
entouré d'une bordure décorative qui encadre le tout. Les 
Mi'kmaq, peuple autochtone qui occupait le territoire depuis 
des temps immémoriaux, figurent au coin inférieur gauche du 
premier panneau. Leur histoire sera relatée plus en détail en 
collaboration avec les Mi'kmaq de la Nouvelle-Ecosse à l'aide 
d'autres moyens d'interprétation. 

La tapisserie historique du Fort-Anne est un outil 
d'interprétation inestimable, qui brosse un tableau vivant de 
l'histoire du fort Anne et des environs. Il s'agit aussi d'une 
ressource culturelle, d'une œuvre d'art et d'un hommage aux 
bénévoles de la collectivité qui ont consacré leur talent et leur 
temps à ce projet. 

L'idée de la tapisserie historique est née en 1985 dans le 
cadre d'une initiative visant à souligner le centenaire des parcs 
nationaux, et les travaux de conception ont débuté en 1988. 
Les bénévoles ont amorcé le travail de broderie le 24 janvier 

1991, et les derniers points ont 
été exécutés le 12 avril 1995. 
La tapisserie a été inaugurée 
à l'occasion de la fête du 
Canada, le 1" juillet 1995, au 
lieu historique national du 
Fort-Anne, à Annapolis Royal, 
en Nouvelle-Ecosse. Chaque 
étape est devenue une occasion 
d'explorer le talent et le savoir 
de spécialistes, d'artisans 
locaux, de bénévoles dévoués 
et de visiteurs enthousiastes. 

Chef Frank Muise (Bear River) et 
Anna Nibby-Woods (Truro) 



Dorothy Thorn, Kiyoko Sago et Lillian Stewart à l'ouverture de 
l'exposition de la tapisserie. 

Faits intéressants : 

• Plus de 100 bénévoles ont participé 
au projet, et ils ont fait don de 
20 000 heures de travail. 

• En langue technique, cet ouvrage 
se définit comme un « travail sur 
canevas ». 

• Il s'agit d'un ouvrage de broderie 
sur tissu produit avec de la laine de 
Perse à deux brins, et le canevas 
comporte 12 mailles au pouce. 

• L'œuvre fait 5,5 m (18 pieds) 
de largeur et 2,5 m (8 pieds) 
de hauteur. 

• Elle est formée de trois millions 
de points effectués avec des 
fils de laine de 95 couleurs, 
dont 16 tons de vert. 

La tapisserie est faite en grande 
partie de petits points, mais elle 
comporte 35 autres types de 
points décoratifs qui lui donnent 
de la texture. 

Outre la laine de Perse, la tapisserie 
contient du coton et du fil de coton, 
du lin et du fil de lin, du fil métallique 
de rayonne, des fils métalliques, du 
fil et de la corde de soie, de la laine 
d'angora, de l'organdi, du suède 
ultra, du cuir, du chevreau, de la 
dentelle au fuseau confectionnée à 
la main, du galon et du ruban doré, 
des pampilles. des piquants de porc-
épic et des perles de verre. 
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Les travaux commencent 
Planification et 
conception 

• Les thèmes de la tapisserie 
ont été compilés par Brenda 
Dunn, historienne de Parcs 
Canada. Jim How et Bruce 
Rickett étaient les gestionnaires 
du projet. Les consultations 
publiques ont occupé une place 
importante dans le processus. 

• La broderie à l'aiguille a été 
considérée comme le meilleur 
choix de technique, car 
elle pouvait facilement être 
enseignée aux bénévoles. 

• Parcs Canada a pris contact avec 
l'organisme Visual Arts Nova 
Scotia (VANS) afin d'obtenir le nom 
d'artistes que le projet pourrait 
intéresser. Parmi ses 500 membres, 
VANS a recommandé quatre artistes 
dont le travail pouvait facilement se 
convertir à de la broderie à l'aiguille 
sur canevas. 

• Parcs Canada a remis le contenu 
historique du premier panneau 
aux quatre artistes. Les quatre 
œuvres produites à partir de cette 
trame historique ont ensuite été 
évaluées par un jury composé de 
représentants de Visual Arts Nova 
Scotia et de Parcs Canada. 

• En 1989, Kiyoko Sago s'est vu 
attribuer le contrat. Artiste du textile 
vivant à l'époque à Clyde River, 
dans le comté de Shelburne: Kiyoko 
Sago avait déjà travaillé à Tokyo 

et à Paris. Après une étude des 
données historiques, elle a réalisé 

un dessin englobant les principaux 
personnages et événements à 
illustrer sur les quatre panneaux et 
sur la bordure. 

• En raison de son caractère inédit, 
ce projet exigeait des solutions 
originales. Le transfert des images 
s'est fait selon une technique 

de dessinateur. D'abord, l'artiste 
a produit un dessin au crayon 
grandeur nature. Une fois terminé, 
le dessin a été copié sur du papier 
vélin, puis peint à l'acrylique. C'est 
à ce stade du processus que, en 
collaboration avec l'historienne, 
les changements nécessaires au 
dessin ont été apportés. 

• Il a fallu construire une table à 
dessin expressément adaptée à 
la dimension de l'œuvre d'art. Le 
canevas y a été étalé, et le vélin 
peint y a été superposé. Le dessin 
a ensuite été copié diligemment 
sur le canevas et peint avec 

les mêmes couleurs que sur le 
papier vélin. Une fois la peinture 
séchée. les différentes sections 
du canevas ont été préparées et 
fixées à leur cadre respectif. 

• L'œuvre d'art placée sur le canevas 
comportait 24 sections : trois 
pour chaque panneau et douze 
pour la bordure. Il devenait ainsi 
possible de broder dans chaque 
cadre de manière indépendante 

en y affectant le plus grand 
nombre possible de bénévoles. 
Les 24 sections ont été replacées 
ensemble une fois le travail 
d'aiguille terminé. 
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«Cependant, à cause de ces 

2 ans de travail, de dessiner 

et de transférer, j'ai perdu 

ma jolie vision. J'ai besoin 

de lunettes aujourd'hui!» 

Kiyoko Sago 

Recrutement des 
bénévoles 

• Nous avons élaboré un plan pour 
faire participer le plus grand 
nombre possible de brodeurs et 
pour recruter des bénévoles de 
tous les horizons. Des hommes, des 
femmes et des enfants de toutes 
les couches de la société se sont 
mis à broder, certains pour la toute 
première fois de leur vie. 

• À la première réunion publique, 
qui a eu lieu au théâtre King's. 
Dorothy Thorne, ancienne agente 
d'interprétation au lieu historique 
national du Fort-Anne et secrétaire 
de The Historical Association of 

Annapolis Royal, a entrepris le 
recrutement des brodeurs bénévoles. 
Elle-même passionnée de broderie, 
elle avait tout un réseau d'artisans à 
sa disposition. 

Chaque communiqué, chaque 
article et chaque exposé était une 
occasion de solliciter l'apport de 
bénévoles et d'inviter toutes les 
personnes intéressées par le projet à 
communiquer avec la coordonnatrice 
des bénévoles. Pam Lunnon. 

Des séances de formation ont été 
organisées, et plus de 100 personnes 
sont venues apprendre la technique 
du petit point, appelé point en 
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diagonale également connu comme 
point de vannerie. Les bénévoles 
devaient d'abord mettre en pratique 
leurs points sur un canevas d'essai. 
Une fois la technique maîtrisée, 
ils pouvaient amorcer leur travail 
d'aiguille sur la tapisserie. Bon 
nombre des principaux bénévoles 
ont installé leur cadre à la maison. 

Les travaux ont été effectués sur 
place et dans des lieux publics où 
il était possible de promouvoir la 
Tapisserie historique du Fort-Anne. 

Fabrication 

• Beverley Mclnnis. spécialiste 
des arts textiles, a joué le rôle 
de conseillère technique pour 
l'agencement des couleurs de 
peinture et des couleurs de laine 
et pour le calcul des quantités 
de chaque couleur de laine 
nécessaires pour le projet. 

• La laine a été déballée, 
triée et inspectée. 

• Une équipe de bénévoles s'est vu 
confier la mission de découper 
et d'étiqueter les quelque 150 
écheveaux de laine. 
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La laine a ensuite été organisée 
dans des trousses pour 
chaque panneau et placée 
dans des sacs cousus par des 
bénévoles de la région. 

Les cadres en bois ont été 
fabriqués par Rick Hall, un employé 
de Parcs Canada, et les extrémités 
du canevas y ont été fixées à l'aide 
d'agrafes. Ces cadres pouvaient 
facilement se transporter. 

Une fois terminées les trois sections 
de chaque panneau. Dorothy 
Thorne et Teddy McKinnon. de 
l'équipe de bénévoles, ont exécute 
le travail d'aiguille nécessaire pour 
en faire un panneau unique. Les 
quatre panneaux et les sections de 
la bordure ont été étirés, fixés en 
place, puis montés. Le produit final, 
la Tapisserie historique du 
Fort-Anne, est exposé dans le 
quartier des officiers du lieu 
historique national du Fort-Anne. 



Artistes et artisans 
de la collectivité 

• Des artisans mi'kmaw ont travaillé 
aux scènes autochtones et y ont 
ajouté des matériaux traditionnels, 
tels que des piquants de porc-
épic et de I ecorce de bouleau. 

Ils ont fait les premiers points de 
la tapisserie pour souligner leur 
présence sur ce territoire depuis 
des temps immémoriaux. 

• Des appliques faites de divers 
matériaux viennent ajouter une 
autre dimension à la tapisserie. 
Du chevreau doré met la couronne 
royale française en évidence. 

De la corde fine sert à illustrer 
le gréement des navires. Divers 
éléments accentuent les vêtements 
d'un certain nombre de personnages: 
des boutons en étain pour les soldats 
français, un kilt en tartan pour un 
soldat britannique, un pantalon en 
suédine pour le prince Edward, du 
jais (une pierre précieuse) et de la 
dentelle pour la reine Victoria, des 
rubans enserrant la taille et des 
culottes en dentelle pour les fillettes. 

Les techniques du tapis au crochet, 
du petit point, de la broderie à la 
machine et de la broderie à la main 
viennent souligner de minuscules 
détails, tels que le bouquet de 


